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 U TRAITÉ DES ARCANES 

LES DRAGONS DE DARAVAHN 

 

Créatures légendaires longtemps reléguées au rang de mythes et de contes populaires, les dragons 

furent finalement reconnus comme bien réels au cours de l'histoire hélydienne. Bien avant 

l'Excoriation, leur existence était déjà mentionnée dans plusieurs récits anciens, bien que ceux-ci 

soient souvent fragmentaires et contradictoires. 

 

Les textes les plus anciens associent les dragons à Daravahn, une Hélyde dont l'existence est 

admise par la plupart des académies malgré l'absence totale d'observations directes ou de 

descriptions fiables. Selon certaines traditions pré-excoriques, ces créatures seraient liées à 

Astramad, le Père-Ciel, le Façonneur, le Léviathan des Cieux. Toutefois, l'origine exacte des 

dragons demeure un sujet de débat parmi les érudits. 

 

L'étude de la dépouille de Vélaxès, le dragon d'émeraude qui terrorisa Nordregg, constitue à ce 

jour la principale source d'information sur leur espèce. La plupart des connaissances modernes 

concernant les dragons reposent donc sur l'observation d'un unique spécimen, ce qui invite à la 

prudence quant aux conclusions qui peuvent en être tirées. 

 

Plusieurs savants avancent l'hypothèse que les dragons posséderaient une affinité particulière avec 

les éléments. Cette théorie repose autant sur l'étude de Vélaxès que sur certains écrits anciens 

dont l'authenticité demeure parfois contestée. Faute d'autres spécimens observables, il demeure 

cependant impossible de déterminer si ces caractéristiques sont communes à l'ensemble de 

l'espèce ou propres à certaines lignées aujourd'hui inconnues. 

 

 

Morphologie 
 

Les dragons semblent appartenir à une 

famille de créatures présentant plusieurs 

caractéristiques communes aux reptiles. Leur 

épiderme est recouvert d'écailles 

particulièrement résistantes que l'acier et le 

fer peinent à pénétrer. 

 

Le spécimen étudié possédait quatre 

membres terminés par de puissantes griffes 

ainsi qu'une longue queue recouverte 

d'excroissances osseuses. 

 

Ces dernières formaient des structures défensives naturelles dont la fonction exacte demeure 

sujette à interprétation. 

 

Sa colonne vertébrale laissait également apparaître diverses protubérances osseuses courant le 

long du dos jusqu'à la queue. À la base de la nuque se déployaient deux vastes ailes membraneuses 
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 U capables de soutenir une masse considérable dans les airs. Les témoignages historiques relatant 

les attaques de Vélaxès rapportent que les battements de ses ailes généraient des bourrasques 

suffisamment puissantes pour endommager des bâtiments ou renverser des structures légères. 

 

Le dragon possédait un long cou terminé par une tête massive aux mâchoires puissantes garnies 

de crocs acérés. Ses yeux présentaient plusieurs similitudes avec ceux de certains reptiles connus, 

tandis que son crâne était orné de cornes et d'excroissances osseuses intégrées à sa structure 

squelettique. 

 

Toutefois, rien ne permet d'affirmer que cette morphologie soit représentative de l'ensemble des 

dragons. Plusieurs représentations anciennes figurent des créatures présentant des ailes 

d'envergure différente ou encore des proportions radicalement distinctes de celles observées chez 

Vélaxès. 

 

Le terme dragon est ainsi employé de manière générique par les érudits. Faute d'observations 

complémentaires, il demeure impossible de déterminer si les créatures associées à Daravahn 

appartiennent réellement à une seule et même espèce. 

 

 

Le Lien Élémentaire 

 

L'une des théories les plus répandues parmi les érudits concerne le lien supposé entre les dragons 

et les éléments. L'étude de Vélaxès a démontré que ce dernier possédait plusieurs capacités que 

certains chercheurs associent symboliquement aux forces élémentaires. Sa puissance physique lui 

permettait de déplacer d'importantes masses rocheuses. Ses ailes lui offraient une maîtrise 

remarquable des courants aériens. Les récits de son affrontement avec les peuples de Nordregg 

mentionnent également l'usage d'un souffle destructeur assimilé au feu. Enfin, sa morphologie 

suggère qu'il était capable d'évoluer avec aisance dans les environnements aquatiques. 

 

À partir de ces observations, plusieurs théories ont émergé. Certains savants considèrent que tous 

les dragons porteraient en eux l'héritage des quatre éléments, mais que l'un d'eux se manifesterait 

davantage selon les individus. D'autres estiment au contraire que différentes lignées draconiques 

pourraient exister, chacune étant associée à un élément dominant. 

 

Dans le cadre de cette seconde théorie, plusieurs classifications hypothétiques ont été proposées 

par les érudits. 

 

Les Dragons Telluriques 

Ils présenteraient une morphologie massive et 

robuste. Leur anatomie serait caractérisée par 

quatre membres puissants, des épaules 

particulièrement développées et des griffes 

épaisses adaptées au creusement ainsi qu'à la 

progression sur les terrains rocheux. Leurs ailes 

seraient relativement réduites comparativement à 

leur masse, tandis que leur corps serait recouvert 

d'écailles épaisses accompagnées d'excroissances 

minérales évoquant la pierre. 
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 U Les Dragons Célestes 

Ceux-ci adopteraient au contraire une silhouette 

plus élancée. Leurs ailes, d'une envergure 

exceptionnelle, constitueraient la caractéristique 

dominante de leur anatomie. Leurs membres 

seraient plus fins, leur ossature plus légère et leur 

queue servirait principalement de gouvernail 

durant le vol. L'ensemble de leur morphologie 

semblerait optimisé pour les longues traversées 

aériennes. 

 

 

Les Dragons Ignés 

Ces dragons seraient quant à eux reconnaissables 

à leur thorax particulièrement développé, à leur 

cou puissant et à leurs mâchoires imposantes. 

Plusieurs érudits supposent que ces 

caractéristiques pourraient être liées à la 

production de leur souffle ardent. Leurs cornes 

adopteraient des formes plus agressives et leurs 

écailles présenteraient parfois des reliefs 

évoquant des braises ou des lames naturelles. 

 

 

Les Dragons Abyssaux 

Cette dernière catégorie constituerait la lignée la 

plus adaptée aux environnements aquatiques. Les 

représentations anciennes leur attribuent un 

corps plus serpentin et hydrodynamique, ainsi 

que des nageoires membraneuses intégrées à la 

queue ou aux membres. Leurs ailes seraient 

moins développées que celles des autres lignées, 

tandis que leurs longues cornes seraient orientées 

vers l'arrière afin de réduire la résistance de l'eau. 

 

Ces descriptions reposent toutefois principalement sur l'interprétation de représentations pré-

excoriques et sur l'extrapolation des caractéristiques observées chez Vélaxès. Aucun élément 

matériel ne permet actuellement d'en confirmer l'exactitude. 

 

 

Les Dragons Royaux 
 

Parmi les nombreuses spéculations entourant les dragons, aucune n'est plus controversée que 

celle des dragons royaux. 

 

L'expression apparaît dans plusieurs fragments de textes anciens dont l'origine demeure 

incertaine. Certains auteurs y voient la preuve de l'existence d'une caste draconique supérieure. 

D'autres considèrent qu'il pourrait simplement s'agir d'une appellation honorifique, d'une 

métaphore religieuse ou d'une déformation progressive de récits plus anciens. 
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Plusieurs théories marginales avancent que ces prétendus dragons royaux auraient possédé des 

capacités supérieures à celles des autres dragons et auraient manifesté une maîtrise simultanée de 

plusieurs éléments. D'autres chercheurs supposent que ces récits seraient à l'origine des traditions 

attribuant aux dragons une proximité particulière avec Astramad. 

 

Selon certains textes anciens, ils seraient 

parfois décrits comme la synthèse des 

lignées telluriques, célestes, ignées et 

abyssales. Ils sont généralement décrits 

comme des créatures à la silhouette 

harmonieuse et majestueuse, dotées d'ailes 

vastes et puissantes, d'une musculature 

équilibrée, de cornes élaborées formant 

une couronne naturelle et d'écailles plus 

régulières que celles attribuées aux autres 

dragons. 

 

Les partisans de cette théorie considèrent souvent les dragons royaux comme l'archétype originel 

dont les autres lignées seraient issues. Ils s'appuient également sur plusieurs textes 

particulièrement fragmentaires attribuant aux dragons royaux des facultés absentes de toutes les 

autres lignées draconiques connues. 

 

Selon ces écrits, certains dragons royaux auraient été capables de revêtir l'apparence des peuples 

mortels et de dissimuler leur véritable nature derrière les traits des peuples hélydiens. Les 

spécialistes considèrent généralement ces récits comme des allégories destinées à illustrer la 

sagesse, la ruse ou l'influence que les traditions anciennes attribuaient à ces êtres légendaires. 

 

D'autres documents, dont l'authenticité demeure vivement débattue, suggèrent que ces mêmes 

dragons royaux auraient pu préserver leur conscience au-delà de la destruction de leur enveloppe 

physique en la transférant dans un mortel. 

 

Les récits les plus anciens évoquent alors des individus apparemment ordinaires qui auraient 

manifesté des souvenirs, des connaissances ou des comportements ne correspondant ni à leur âge 

ni à leur origine. 

 

Aucune preuve tangible ne permet aujourd'hui de confirmer l'existence de telles facultés. Aucun 

vestige, aucun témoignage fiable et aucun spécimen ne permet d'étayer ces hypothèses. 

 

Les rares documents mentionnant ces phénomènes sont généralement postérieurs aux premiers 

récits draconiques connus et présentent souvent des incohérences chronologiques ou 

théologiques qui compliquent leur interprétation. Plusieurs érudits estiment ainsi que ces récits 

résultent davantage de constructions mythologiques tardives que de véritables témoignages 

historiques. 

 

Néanmoins, certains chercheurs soulignent que les références aux dragons royaux apparaissent 

dans plusieurs traditions distinctes sans qu'il soit possible d'établir un lien direct entre leurs 

auteurs. La récurrence de certains thèmes, notamment ceux liés à la métamorphose et à la 
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 U persistance de la conscience, continue d'alimenter les débats au sein des académies malgré 

l'absence de preuves matérielles. 

 

La majorité des académies considèrent donc les dragons royaux comme une théorie spéculative 

reposant davantage sur l'interprétation de textes incomplets que sur des faits démontrables. 

Quelques savants défendent toutefois l'idée que ces récits pourraient conserver l'écho déformé 

d'une vérité aujourd'hui oubliée, sans qu'aucun élément ne permette pour l'heure de confirmer 

cette hypothèse. 

 

 

État des connaissances 
 

Malgré l'importance qu'occupent les dragons dans l'imaginaire hélydien, les connaissances réelles 

à leur sujet demeurent extrêmement limitées. 

 

La quasi-totalité des travaux modernes repose sur l'étude de Vélaxès et sur l'analyse de documents 

anciens souvent incomplets ou contradictoires. Les érudits ignorent encore combien de dragons 

existent, si Daravahn est toujours peuplée, quelle est l'origine véritable de l'espèce ou encore dans 

quelle mesure les récits anciens reflètent la réalité. 

 

Ainsi, bien que les dragons soient désormais reconnus comme des créatures ayant réellement 

existé, une grande partie de leur histoire demeure enveloppée de mystère. Pour de nombreux 

savants, les dragons représentent moins un domaine de connaissances établi qu'un vaste champ 

d'hypothèses dont les réponses demeurent, pour l'heure, hors de portée des peuples d'Hélyngrad. 

 

 

 

« Les légendes parlent des dragons. Les ossements prouvent leur existence. 
Le reste n'est que silence. » 


